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ft^tttu. uialiii une delé- 
cniLà pour lui deinnn- 

rUer fae IrCoRM* tfM m- 

I af «Mit rttnrrts détalilir que 
imOU tilt, araagtor. ijt- 

er^Amalric ft Quilici ont élè 
MnaM ■> pMracffUan irt lni» 

a'otle eooslitua» >>iinj)lcment un cx- 
ne thè«e n)ifoséd à o«ll« du proiot 
emvnlBldWr le statut üea lonctiuo- 

M. Cltmenceau « rèponifu qae te mbltiet 
k'aiur.Mi p&g aàvi «rcc vùiucur &'U oa s àtait 
t^i que de raOkhe. Mais n ||uuvernen««l>äc 
lri#u\c en présence dune révolte do fonc- 
Hfttinuiret qu'il iio saurait tolérer e» <É Ofl 
•flmuthit 4e faits dont il doit se pciiuct^per 

Le iif6l((knt du On^iéil se refUae dune 
MMammi— iMtanaM de ta dicMon pHkt 
pir l> gp«v«iiwtaBM, a dlnultrdc OOUWIH 
tfwrtian 4e la rtinléfivtian des lancltot» 

Les délégué.^ ont inüisliS disant qu'ils vc- 
oaient daits utv) pensée de cuncîlïauon, d*a- 
pfi4««sieiit, et que te relus du gouvernotnent 
BTuduirait Aunt le personnel an lAcl^cas» 
uuprcsiiion. ils ae lUit «alin déiaadu.s 4» 
Towoir adhérer ft la ConlMération du tra- 
vail ci d« reven<lit|uer le dnjil de greva peuf 
lex fonctioniukirca. 

M. C3Men«Mii a Fait obaanwr 40* taute 
agitaliair aarvirnit bien mol I« «««ar de œr- 
l«jas dM rivaaaéa. Il ne peut d'aiileura que 
peraiiiCT émm aa ownlMi! db voir ; il ne 
tolérera aucuac révoUc de la part des fonc- 
tionnaires. B s'ett Irtkuvé daat t'ublicatkan 
de prendre des meaurc» ; ca mesures ont 
(té priM« et seiont iMualaBaeai 1 

Lei délégué«, ayant d*e!«n! qr» le projet ' 
•ur la alatut de» (onctionimircs ne leur don- 
nait ma satisfaction, te président du Con- 
teil leur a demandé de préciser leurs obser- 
yaliMtft 

L«a dtléguéa ont ahrs errtiq»* l'oMigalkn» 
4ft faire paMtfr laa r^lauMliâfia par lea chefs 
Mérvrhiqnea avant d'arriver au »oas-âccré- 
talrei'Elaa elVUèvalion des peines. 

tar la rramiar point, M. Clémenceau.laut 
»» HMriia»t l'opiaion, du gouveroemenl. a 
tait iitnamr ^ùa les dilAaiUiJ ne seraient 
«ans doute pas insurveotaMea. Quant aui 
pànn i a rappaU qftt'aa Aiagletcrre. où las 
pwîliors jaaùaaat du droit sirndieal, celka- 
Ci aaal hwiannnp ^us Uevi^. 

Avant de s« retirer, les détéguâa ont »a- 
COCe iiisiaté pour qu une méstJre de clémeo- 
ee internat es taveor de tears cafflandes. 
M. CUawoceau n'a pu auc rutérer les décf«. 
r^tiuiL^ qu'U veaait d« uire. « 

» «ator tootaa laa meaoraa aonJ pria«« pour 
<|ua queue qu en eut fhaportanc«, ih pui«- 
aenl «Ire répriuiéa -■ ^ —^- *        ■ 
quos niitiutes. 

EN PRDVlUCt 
Salnl-Ba»fii)*.liarr« 

Le >\ndi''nt de» miaeUMttdhlÉfc Aat 
mer le Wr uiai. -...    ; 

I.yoo. SO »iril, 
La FMéné»i*4e*aj iidÉa<»«u msm i» 

vile les ouvriers t <*a*t'le kr 1»ai 

Gr«ot*. »< 
L'I.'nion des syndicat^ d ouvriers publie 

un mnnilési.' iendant h proclumcr le chô- 
mage a la date du 1er inai. 

RiM«daaia«>»fta»f>t. 
l/Union dos corporotiuns ouvrières 0 fui! 

■PM»' nuiDONThal des afdcltea Invatant les 
"■oovrlers (fc-tomes tes eorponrtioB8fc-lra\ail- 
ler le 1er mai, les salaires étant insuffl- 
snnunent rémunérateurs et réprouvant éjier- 
ginuement Itivllalion nu otiAniagc. La Con- 
iédéralion piaérMc du travail, par eantre, 
adrtaaa m< appel en Cavaut du ckAaaaie |é- 
iilraL 

Brest, SD avril 

mammmm^mmmmmmmmmmimmmmmmmm. 

A Vaterwtemia« ]l/ArêitrBmfTAuPUSB7TÈRE 
Il_e8l a prév uir que la Juarnd« du Ur mai 

, _ Le syndical a>ugé do lArsenol a fail dia- 
W^uer, aux gritio-., des appels invitant tous 
lea ouvric'ia A cbôiiier le 1er mai. 

BlWall SO avril. 
Sept    mre'iiiff-,   révolutionnaires   seront 

lami» er swr-par tes syndrcats rouges. Tou- 
tes tes Iroup'^^ de Icrrc et (Te mer seront oon- 
aigatea <H» en noir, a partir da eia^ liauKa. 

TdulOQ. 30 avril 
L'union des   Cliambres   syndicales mi- 

«riaresdu Var giiitlia da appdl coaunençant 
par caa mol^ : 

u Travoilleors, cbjmoas-le 1er mai ! » 

Nantes, 30 avril. 
L» »rndtrnt de» »uvihjrs de rétal)lisse- 

ment de 1 Klat d'indret a fait placard' 

xsn 
cal daa inujc«rs.dk 
oé aux inineura 
aaer te ler uwi, 
voix n^tiàiia »m 

.-   ,  J«ndl- 
f^Aaiin, a advaa- 

a» afwt IH iavitatu & ah*- 
laala testé p-èv»4M s« 

Von   verquIaltloD   prévue   et   éd 
linuti'.    —    Héciplonta    pévtila- 

teura.   —   L'nrpeataMon    du 

faisaort (fanges 

A Anzin 
tas mélaHurysIcs ayadicjull aalisfâront 

A an aMKiiiig qui aarn lieu a« aaïkn Ck<â< 
téoy, place d .'Katin, à 7 keureadu aBr 

A .S«nl-Miand, la chdaiia» sera »naque 
général : les usines Scrol et Ooreinieux 
avftot couacnu 1 oirtt du tiavail k tout 
leW parsuaaa» M k ayadlMt des. MUWi* 
ayant décidé ft lunannnUé le chômage des 
céramiques pour cette journée. O'autra part 
M Davaine, maire, a accordé aax ajMhMa 
ouvriers tout ce qui sera de nature a facili- 
ter le sBcc^s de la lêW 

-Vnrdt soir, ft nenf lieures.il y a c« rcHMtc 
aux flambeaux organisée par le« ayndlëala. 
Mercredi à une lieure, il y aura rmttgt ât» 
délégations uuvnériu et une cootéranc« aé- 
ra dunoé« par M Levy Llniam, de UUa, 
Dan« le canton de Condé, on ne prévoU guè- 
re de maiiifeslnlion, le travail sera prasse 
complet il \ ieux-Condé. 

Quant aux verriers de Prcsnes tt âV»- 
cautponi, Ils se livrefuiit ft leurs promenades 
liaditioniielle.s. 

Daus le niatiiiéo. ils seront A MarTy j & 
midi) k Valeacicnues et la(<rte-M|di t> An- 
zin. 

A  Denain 
nans In matinée, un lir ft la cit/!a eat or- 

gauisé par In muntcipalrt*. Api-àwiHdv. fit»- 
le de la Mairie, /eu.« de Iwlle. Dans loua 
étaMtssamsnIs   industriels   on   tFanraiMen 
cotnaie les autres jours. 

La aiorl de 
Charbourg, 30 avril 

Le leiKlwiia ma«t» A OaiMIle et son 
adjoint M. BlaJzc, saMÂmtau presbytère 
de lllosvill«, où ils noat an* perqumitiun. 
D 11.1 coup d'œil, le chai da la police s[/^ciale 
'•mmagea h aMiatioit M alfierçut que la 
pcnuuiaition M^ été Mdiraa. La cheminée 
dajtt salle k «aapr M tn««(e pleine de 
paptars brOMa, iBirte an» «wrespondance 
coiiipromatlante sans doute. 

cunaaissan» legtDrinatpaMa   flircgas-1 .^ÜfT^Ü;- .dins^un «k meujfm da cette 

s grOB rMiSsaShenL n« »cutemant £^2*3"""?™ 1 TT'CjSüf' *"'"*": iMDaMÎiiîLirra^lK n)Wit*°"I9*- '■■■quant ainsi leTehlkitre auque • I imniireadan '"»i»,.^,^ in«^K«é le letlaaK CéKlt #récisé- 
inent le chapilre » Avortement n. 

, A côté de ce traité, une flolc d'argotine et 
des paquets de safran, qui sont, on ne l'igno- 
re pas, des aburtifs généralement employés, 

Ou Irouva aussi des pliolographies de Mlle 

1 de IM> LitÉHiA d«it nm la»( 
aaissanklegtDrinalpata   drcgais ten 

turx«6, 
un lr«s 
en raison desaaiisaBpMMMBdèreadata mart 
de in jeune inslitulrice, illiiis au,«si des per- 
•umialilM» ifuttait jaaé un rùm ■ML* en aum- 
trc dramj. 

A Maubeuge 
La fétc du 1er moi ne sera pas cétébtda 

dans le bassiu de Maubeu^, Peu de cbÛBOa- 
,     _   ges auront lieu dans les établissements mé- 

màtifl un violenl appel en laTeii'r du chflmn    tallurgigues de la région. Toutefois, le syn- 
-   ■    " ' dicat des mécaniciens de Aamonl tt Mar> 

i»taiMal4m porter» révo«|iiét 
^ ' Verts, 50 avril. 

ViA. QSt^AHiali'lé et Quilici, les antbu- 
laots réÙMéa» asaislaienl hier ft un itiee- 
l!a^ d« paotftattaa eu leur lavaur, lU pour- 
icni attendre ovec patience la réintégiratioo 
ÔJ« dantawlent pour euiL leurs collègues, 
Et» «Oat. ua article des statuts de la sociéti 
autorise celle-ci ft asiiurcr l'intégralité d« 
tear U&iletiient ft leurs trois collègues 
frappai poui faits d asaocialiatu 

îxE î" IWAI 
rfre n^nt^vAiL 

k& BMsires t'tfrire à Faris 
Paris, 30 avril. 

In vac du maialiaa absolu de la traaqutl- 
n,. pvktili^ue d&as la jpurnéa du tar mai, M. 
Uyiaa a diviaé Paris an sotsanle aacleurii 
qià aaroat anmmanilitn aoi« par ua commia- 
catda de talim, sait par ua oUkiar de paix, 
•oit par lia iaapaetaur de paiioa. 

H. luftalaa a aanlérâ ca malin, avac laus 
e<t taHMoaatrca. 

I i>af|iiaaaeta>r, s« tsoavara un pei^ 
'   oancaatralian des rorce:i de po 

Mi» tMT»lifi aaraal compaséea de gkr- 
Vaa» de la paix, da gnrd«* municipaux   & 

at k pied et de Ireupaa (te ligne. 
Le commandant do chaque secteur aura 
■savoir .lalrnome qn il exercera en pleii 
indépendance en vue d'as-^iirer I« oiaùi- 

l'anlre sar tout* la supcrficia du sec- 
icar. 

A« cas atl il viendiaüt i se produira on 
«Maaaaaeaattnt de troaMa qa* lackef da aee- 
taa* pgerait trop important paar pouvoir I« 
r4priai«r avec ses propres forces, U ferait 
appet aaaaitM<d sas collègues vutsma qui 
muMÉsnt iBuaédiotanieat sous ses ordres 
tout ou partie de le«(a forces pouc-l'aidei ft 
rétabir )a tramdOite. 

naa da pad« 

CT' Paris aéra incesaammenl aiHoené de pa- 
IWIlW» I et d'agents cyclistes de tafon que 

•M Upine puisée, en quelque paiat qu'il se 
(roave, Mrs aur-le-cbamp prévenu ||u raoia- 
4ft ioeldeat qui paurra aui^r. 

ge du 1er nat. 

DANS   LA  RÉGION 

A Lille 
La FMémtion locale des Svndiral« 

vriers de Lille \ietrt de lancer on appel aux 
travoiUeuir», signé de son secrétaire, M. SI- 
Venant, invitant tous les oovrtcrs, sans dis- 
linetion d» métier, ft chômer le 1er mai, et A 
perticifwr It <n manH^sMIen pacUlque, 
ira porter «ux pouvoirs publics la liste 
revendications de ehaqne corporation. 

« NDUS VUUS convions, e.st-il dit dans cet 
appel, le mereredf 1er moi, a dix heures du 
matin, salle de la fSoursc du Trava«, ft noire 
réunion.îMi cours de loqueHe il voas sera 
comnimiJqBé le m»i>He9le de 1« Fédératiiin 
De là, déport groupés par quatre, pour dé 
poser les revendicatioas aux pouvoirs pii- 
Uics. La li.sio dos revendications sera re- 
aisc ft lu Pré(»ct«re, sans aocun arrM. 

« En misen du dépôt des revendications 
[orticuliérea ôet locale«, la délégation se 
pi'iisciilcru par-devant ladt^îiiistration mu- 
tBcipale. ■-i' ■--■   •■'>» 

n itinéraire: Bourse d« travail.départ, me 
Léon-Gaiiibelta, cùlé gauehc de la Préfectu- 
re, rae Jean-Sans-Peur, boalevard de ta Lt- 
Ijcrté, rue de Béthane, rue t^uve et Mairie, 
distooilion du cortège, la délégation se ren- 
dant auprès de l'administration «lunieipol . 

I.cs ouvriers de lu Bfanufsflura i;cs 
'Tabacs ctiànaerool et un oerlai» nombre 
d'enfr'eux se réaniroot ft uoo liüure daoa un 
banquet. 

In prèvislo* das troaUea qai paurraiciH 
survenir ft l'oecnsion des nianilastations 
projetées pour la journée du 1er utai, l'auto- 
rité mililaire a conHignö daaa ses quartiers 
toutes les tronpes de' la garnison. 

Les ouvriers de la manufacture des ta- 
bacs chùincn>nt. .^près avoir pris part au 
cortège des corporations, ils ae réuniront, 
ft une tieure de l'après-midi, dans uA res- 
taurant du centre de la ville, pour un ban- 
quet- 

A Douar 
Le CenscH municipal a mis ft la disposi- 

tion des Svndicnts rHippodroitie-ct une sulv 
venllon dé cent francs sous la promcs.se 
formelle que la journée serait eaima. Il y 
aura uo cortège partant ft trois heures de la 
place Carnet pour se rendre ft l'Hippodrome 
où aura ileti, par les orateurs habituels du 
parti socialiste et les candidats de ce parti 
aux prochaines élections, nnc conférence 
sur l'expropriatioa de la propriété. Voici en 
effet oe qae dii i'afQche annonçant cette réu- 
niea : 

leur tist ortroye qu'un maigre salaire, et que 
ta plus graade part est réservée a l'acttonnaire 
« qui vit dans l'opulence, tout en ne faisani riea.> 
Le reinéde ft UOë pareille situation résitle logique- 
in^nt dans rapprOT>riation par la claase ouvrière 
des moyens de production et ifédtanfle, pour être 
mis en onjfre, no« plaa au prodt « dwe poignée 
d'indtvidus », mais de la collectivité. Coinme une 
paRill» éaaiallan se scat saMmptar du jour 
«u Isaésaaata, le parti des travalHeun • pour de- 
voir de s'unir, de se grouper, de se syndiquer, 
pour que pratiquement ■ il occâtère ta marche de 
•eMe traaafanaatioa nWeasau^ • 

pent organise pour le l«r mai une manlfos- 
lation ^ laquelle prendront part les ouvriers 
des établissements de ces eonrnnsnca M, 
t'/iupot, secrétaire de I« Fédération des mt- 
caiiiei«ns de France, prendra la parole daiw 
des meetings qui auront lieu ft Er<|USliaBi^ 
Jeamont et Marpcnt. .    ."?, 

A Fourmies 
Dca s/fiches ont élà apposées exhortant 

las ouvnei-s do tuui, les synUicaLs £L fétar la 
1er mai comine les années préoédontas. En 
outre, une manifeslatioo sera organisée au 
tiiiicliére, aui' la tiiœba da3 vicliines du |£r 

Cnti-ofun^ct luatituii-ti'L-.—Amaura 
«•t mnnepiiTrra i^mtpabl««, — Le 

pi'irsbytèreliOMUltwUer. - IJa 
luarij-re en envailu tie tee 

Mlle I.£blond était, en dernier lieu, instito- 
trice ft Muntebourg, couimunt située ft viiigt- 
hiiit kiloiiuMras de i^taerliourg et non a Saint- 
Hilaae-du-HarcouCt, auisi qu on l'a pubUa 
[Kir eiTCur. La 9 avnl, la jeune tille, prMex- 
taiit une indisposii 1, deniandu ft se raa- 
di e dans sa famille, autonaalion qui lui lut 
aeniiilee. Or avant de partir elle remit A 
Mlle l.egnflon, sa direàrtce, une lettre en 
lui disant ' 

— Vous m'obligerle: en mettant cette let- 
tre à In ponte après-demain jeudi 

Celle lettre informait sa famille de son aT' 
clivée le jcutH sair. 

Mlle l.eblond avait e« recours ft ce strata- 
■me pour laiseer .oirc ü sa famille quelle 

arrivait directement de Monletioorg, alors 
qu'elle avait projo^" de se rendre au pres- 
bytère de Blo«vine, cheü le CMiié Larquemin, 
aiec qui elle entretenait depuis longtemps 
d'aroiles relations (Juallait faire à Bios- 
ville la jeune institutrice ? On le sait A l'heu- 
re artuelle par les fioles4le médicaments sai- 
sies ft la cille et par les constatations faites 
par I« commissaire spécial de Cherbourg, 
lie', inftna'uvrcä furent pratiq-iées sur elle 
ear, le 11, deux jours âpres son arrivée chez 
le {rrétrc, elle en sortiiil proeque mourant«. 
L("i deux heures de clieoiin de far fue dnt 
.ifïiDiiler la jeune fille pour se rendre ft 
C.lierbourg furent pour elle un véritable inar- 
lyi'o Des personnes qui se trouvaient dans 
le luème cuiniiartiment qii'elle et notamment 
Mme r>e(aunày, femme d'an maréchal des 
logis de gendarmerie de Cherbourg, déela- 
rcul que la jeune lilie fui «u proie é de tcr- 

'rihles torlui-os, A une gare voisine de Cher- 
bthjii, lu jeune fille dit même It une voiyiuc 
qui la plaignait de souffrir ainsi : 

— .Si je n'îivais des principes religieux, je 
me serai« déjft jetée sous le train. 

mai IS91. 

A Hénin-Liétard 
A iioiil heures du malin, les ouvriers ral- 

miiLs ïe léuuironi salle Cresson, pour la 
nniuioaliou (le délég^ués qui se rcndrodl & 
11 Lauras i A la Mairie. 

Départ ou cortège pour la réunion A 12 h. ) 
salle Cj'épin, rue de Lena ConXéroufe, aoua 
la présideaco d lionmeui du citoyen Basiy, 
par Cadol H. et Auberlon, sur le développe' 
ment syndical, congre« de Denain, droil lie 
grève. 

L'afßche iiuivanle a été placardée celte 
nuit : 

APreL .AUX OI,"\'RtEftS MrSEL'R« 
Par des affiches et des Qrtirles di» journaux, les 

hommes de la Révolution qui vient, vous conseil- 
leront de déserter la mine m«ivr>>di prochain. 
Cost le 1er mai, vous dinuiMIs, c'est M Hté du 
Inrmit. Ont sont ceux qui vom tieadmiU en lan- 
giigo T Ùea miiérahles qui depuis 20 ans vous 
exploitent, vous volent voire argent et voire bon-, 
neur ; vous repousserez leur apjjel et ce jour-là. 
vous vous rendrez tous ft l'ouiTOfie comme d'or- 
dinaire. Ouf. vous Mes partisans d'une Wc *i 

II. Mais les rirconalances dans lesi|ualtss on 
honnror ce lotiear vous obüfsnl ft afoamer 

Is célébraUoa di edle Kte. Neue rcspMilai Bier. 
credl. les pouvoirs pubUcs s'eWorcoreot ds vous 
rendre votre drott, os voua rendre ft la fosse. S il 
en était aulreoicnt, vous vous an souviendrlee et. 
i, l'occasion, vous ae oompleiéez plus quo sur 
vous pour vous uenseï nu oe qu'un gouvsmemciU 

in.4 la malinte, une petite oinche a été 
collée juste ft côté de celle qu'on vient de 
' re : 

Ceux qui ont (ait eela sont des traîtres fis s'ont 
pas le courage de signer. 

kl.irxé. 

A L'ÉTRANGER 
Berlin, 30 avril. 

Le» autorités redoutent de graves inci- 
dents pour la journée du 1er mai. Non seu- 
lement les garnisons des villes voisines sont 
prêtes ft se porter sur ïa capitale, mais la 
police lierlinoisc a rappelé plusieurs centai- 
nes de retraités, qui prêteront leur concours 
ft leurs camarades en activité de service. 

La situation est compliquée par la grève 
de» industries du bétimcnt, qui intéresse 
déjft !80 000 ouvriers, nombre qui sers por- 
té mercredi ft 206.000 car les patrons sont dé- 
(idés ft proclamer le <> lock-out ». 

Morte minière aon  canTSi^v. — I« 
prétiv pl«ui« aon uMsi« 

Le train arriva en gare de Cherbourg et 
la jeune institutriec se remht aussilùl au do- 
micile de ses parents, rue Sainte-Honorine, 
oil elle s'aiiUi pour ne plue se relever. Dans 
la soirée, an effet, elle Uiit au jour un fa'lus 
(te qu-itre mois al demi, aiuui que rautop^ie 
lu dènionlré et qui fut enveloppé dans un 
dmp (le lit. Cet avorienienl D avait pai été 
saus provoquer une hémorragie, qui faute 
(le s'ims omijorta en quelques instants la 
icuiie fille. Il était une Ucur« du malin quand 
Mile Lcblond expira. Il avait follu a lo 
mallieureusc uB courage hérciquc pour sup 
porter ces terribles douleurs sai.s en faire 
la confidence ft personne. Il y eut, dans tou 
te la maison, un moment d'nftolcmenl et 
d'aberration. Le médecin de la famille fut 
mandé en taute liftte. Il rédigea d'une manié 
rc très laconique, comme on sait, le bulletin 
d« décès et le lendemain samedi, 13 avril 
abt tleu l'Inhumation au miheu d'i 
lluence considérable. Tout le Parquet y aS' 
aistait. 11 A ca moment, a déclaré le Procu- 
reur de la République, j'étais loin de suppo 
aer que j'aurais ft foire exliomer Mlle Le. 
blond, n On remarqua aux obsèques la pré 
sence du curé Lariiuemin, qui versait d'a- 
bondantes larmes. Il n'él.iit iaaffiiut g 
entré dans la maison n"—imfriftavKal, 
levée du corps, et su'' ■ ' "i -oihme 
un simple invité. 

t<*Mi<|iiét«,   —   l-'a til.l.i'^ it   Loiusoa 
farninps. —  XJK vtvtiiiii; (ivvaM 

prendre lo voile. 

Le Parqucl, mis sur les traces du crime 
dans les circonstances que nous avons indi- 
quées, dirigea son enquête du côté de Mon- 
iebourg, oij se trouve une anaonne abbaye, 
vendue, ft la snite de la suppression dea con- 
grégations, et rachetée par une société ano- 
nyme tal(iue, qui continue ft y instruire de» 
jeunes'filles de ia bourgeoisie de la région. 

C'est é Montebourg que Mite Lehlond, qui 
était destinée ft prendre le voile, enseignait 
soaa la direction de Mlle Legriffon. U na fut 
tos difficile anx magistrats d'étahlir que 
linstitutrice avait quitté Montebourg le 9 
avril, et l'on sut bien vite qu'elle s'était ren- 
dae li Dloaville. La piste était bonne, mais il 
nt Caflait pas ébruiter ce renseignement, et 
É, Oudaille, chef de la police spéciale, fut 
oliargé de se mettre à la reeherche du caré 
laiviuemin. Le nom de ce prêtre avait été 
toute une révélation pour le Parquet, car il 
auùt été très longteiAps vicaire ft Tourla- 
Viile et personne n i^orait ses nvenlures ga- 
bâtas. L'abbé Larquemia passait pour un 
lomoM i tMoues fortune*. 

LeMand et d'autra* jeune* peraonnes sui 
(Haieal également dea amies du pr.'ilrc ; des 
images vohiptueaae», des objets divers de 
tuilellc élégante, etc .. M Oudnille signifia 
au curé fjirqnemin qu'il le mcltail en état 
derrestation et qu'If aRnlt le ramener ft 
Cherbourg Le «are demanda atom la per- 
raissiom, qui lui fut accordée, de se mettre 
en civil Cest don» celle tenue qu il revint ft 
Cherbourg Le soir, il fut ft nouveau interro- 
gé ; H s reeuninr que Mlle Leblond avait 
laen passé deujf jouw «ter. lui ; it n'a pas ni* 
nna pl«s avoir «u des lAlatlansMrec la jeune 
«II«, maie il 3%iit énariHfuemdnt défendu 
duvoir participé ft un acle criminel. Comme 
on lui demandait des «xpiicalions sur les 
livre« do médecine, il répondit : 

aciii 

déliwitaii a • fWI eoMMRra «-aà tmlM 
café-restaurant des boulevarda avait rêfusl 
de signer le contrat de travail, et, qu'en coo- 
séquence, le pefsonaal de oat itaUfseemea« 
a était mis anMm L'entida dl noave—x 

possède pluSeûiTa^Simalas«wParia^ 
d'un café-restaurant de ia rua Rcwala, a pr^ 
yoqué de n«nfcremi applandtannaata. A« 
buffet de la gare de Lyon, les employés onC 
ohlenu une augaientalion do salaire mais lia 
conbntiant m^oaniuiiis ft imn drévs par ail 
lidartW. W' 

In ordre du jour «ctüamant la continu*« 
lion do la |s*vt a éM v«U ft faaealiaMt. 

IM hmunditn 
Lm lAnndian se soal réunis ft la hi.^naa«! 

du Travail ; laa duigeoiiUi uni iiviistc m\a 
quêtes «visles resTcnt chcî cm mero*dll 

featanis, le 1er mai. I 
La réiiniiia a'ssl lanaiaéa aaaa i""-^f-^f \ 

r» AivisZÜARÄoioisr * 

A LILM 
\t "^i""} Ç*^ ■"• launwie aornatle. ) ; 
Mandée ft la Prtfcatifr» dni l'i«)ré»in«i' 

de mardi, une daégatiôo d* trois ouvrier« 
terrassiers, s'est aaTiaïUnua avee M. le l)«t> 1 
let du Mord. 

M le Préfet s proposé la reunion sous la 
présidence d'un« «oDkoiaaiDa caaipasda da * 
cinq ouvriers et cinq entrepreneurs de tcr- 
ra!<*enwiit. Cette prupiMltlon aa»>t«r pwr.' 
les ouvriers, la data de cette entrevue a été 
fixée ft auioui'tl hul mercredi ft S heurea de 
I après-midi. Il faut espérer que l'arbitra«« 
* M^ le Psééet anénara une solutio» »em- -cet par pare coriostté que Je le, avais  SJ^ Ik ^S^SZ^J^'Z'Z:^ ■ 

te ion» dtaetruetio*    M  risfr».   aarés   "îî.'îî!?!**: . _.  

f.« s«n;«.femiB<B mwrHée 
. avons dit que lo curé Larquemin 

111 ft demi fut ensuite amené 4 dc.ion. 
le sage femme comme sei - coupable 

dl l'acte criminel auquel-il prétend n'avoir 
pria aucune purl, tlelte sajje-femme, nom- 
mée Bonneau, arrête A L» Have-d»-PuJt«, 
« été conduite ft Cherbourg II j'a oatureîle- 
ment nié Mois com'ne on In connaît bien, 
attendu iiuc, pour des taiU de ce ganre, elle 
a e« déjft des histoires avro la jxistlce, on 
sést einjireseé de l'éerouer, en attendimt 
qu'elle déroner à «on loar l'abfcc Larquemin 
qui, lui. n'a pas hésité ft la ekarger du trime 
et de tous ses péchés. 

L'attiéuii« de Palkli« I.4»rfiiH>nln. — 
Leseuiwt du •wafeaaloaaxri vtalé. 
L'abbé Larquemin;. interrogé de nouveau, 

a siinpiemcul répondu qr.'il 11 avait rien ft se 
reprocher et (pie la présent;« de cos tivics et 
de ces uiédicamenls dans - m pi .'stijrtftte ne 
pouvaient sufiii'e ft le faire soupçonoar du 
crime qui lui est reproclié 

— Tai su, puisqu'elle 8'e«t confessée ft 
moi, la position inlércscante de MU,; Jeanne, 
a-t-il dit, mais je ne suis pour rien dans cela, 
pas plu« que dans lo malheur q' ■ en est re- 
sold. Ouind la jeun« fille est revenue de 
char la sage-femme, «Ile m'a raconté encore 
Ci qui seviii passé. Je aai« par elt« que, 
comme elle ainqniamn, 1» seae-fenuao toi 
our.tit dit pour la rassurer : u Ne craignes 
rien,vous pouvej aller tratu)uiUe,vous lï^i«» 
p,TS la première que je di livre ainsi » Mais 
le ne «onnalssais pas cette sage-femme Ce 
n'est donc pas moi qui lui ai conseillé d'aller 
la trouver. » 

n est bien drOle toat de même que Mlle 
Leblond ait eu seule l'idée d'aller cher celte 
tOlBeasc d'aagss, pendant que, paisiblement, 
I? curé, son amant, lisait en diicHinle, pour 
s'instruire, les traités d'avortement. 

Mme Oonnpau est une jolie brme dont 
l'attitude ne trahit aucun trouble Elle «t 
divorcée et vit avec UA marctiaiul île bicy- 
cletlea 

If est cependnnl proav« que Mlle Ltbfond 
vint chez clic le 10 avril dernier, la veille de 
soivifécé«. Elle remit 300 francs ft la sage- 
fcrrAUé. Le commissaire, au coum de la per- 

1 qu'if a faite au domicile dfe Mme 
eau, a saisi mm senlenteni des instru- 

is professionnels, mais encore toute une 
oorwspondance qui aurait, assure-l-on, un 
rapport direct avec celle instc nffhire. 

revendications telle« qu'ils les expo- 
sèrent aux entrepreneurs dons la réunion 
y»»« lieu a la SOCUM IMaMiMN va«. 
éreni domler,e'asl-tudlra en particall«*J'auo- 
maotatioa de «olaire d« OU» a« miainuiiL : 

A DVnKCItOVC 
BrtMf to« dô U grkve 

ha. grès« «ast éteadu« é plusteurs ehait. 
tu'rs. Hier matin, la« UO (révistes ayani 
abandonné le travail la veiUe ou sa« «cfogo- 
nal «e sont rendus ft SatnI-Pol <t ont dé- 
bauché les terniissfer» ocrnpé« sur les ehan- 
tiers du canal de dérivation. Om-ei, a» 
nombre de 2é0, groasimir les rann d«« grt> 
vi9««e qui revlnsem ft naatonp«. Una (MÉa- 
same de terraasiar* tawadiaat aa canal 
de ionciiun ae jaignirtnt A eax. Baos l'asrév 
■lidi, les ctaÔMiaurs se sent rendos i nOIe- 
Sjatlie pour y débaucher leurs caiiiatad«« 
oâiplovés aux (ravairx do tort. On uatmita 
«clwellemèn» 5*0 grévistes eavirar   11 tifj 

— Avcun iMldenL 

Lea cuiaittiers 
Puis, 30 avril. 

M. Cléi.iouceau a reçu dans la matiaée 
une délégation des garçons de cuisine en 
grève. Les délégués lui ont exposé les re- 
vendications du syndicat, notamment en ce 
qui concerne le repos hebdomadaire par rou- 
lement, qu'ils repoussent. Le président du 
Conseil n'a pu que les eugager ft aller sou- 
mettre ces revendications au ministre du 
Travail, auprès do qui il a promis de te« ap- 
puyer. 

Les cuisiniers grévistes ont tenu une réu- 
nion ft la Bourse du Travail Ibi étaient au 
aombre d'environ 1,200. M Français, secré- 
taire du syndical, a déclaré qu'un grand 
sombre de' grévistes étaient en tournée de 

cm IBS OMraRERMIBtüBBlB 
A fKHfSAIX 

La syndicat des ouvheca menuisiers   «t 
charpenliers avait demandé, par l'entremis} 
de M   le Maire de Rnuhaix, un« entrevue 
entre nne déV'g,'ition des patrons «t one déifr 
gallon des grévistes. M Laval, président <kf 
syndiaot des patrons, vient de fair« parvanic 
ou Cmiiilé de la grève, l'ordre du laur sui- 
vant ; Le syndical s'étanl réuni   d^irgenc« ■ 
vendredi 2B avril, a, ft runanlmlté de sea 
membres, refusé toute entrevue avee tas 0«- 
vrters, se réservant seul le drait ds raaavaMt '. 
des delegations par aleMr En if]—11 et/k '. 
ordre du jour, les auvrien oat '«old la co«^ ' 
tinuation de la grève, raatateaaat laac aut- 
mentation de 20 et 30 %. 

ßetinion des grevâtes tous le« matins U 
S heures 4. Inscripliaii pour It« demande« 
de secours. 

k TOURCOINfi 
XA «r*** OWUiMM 

Les pnirona i>)ainiiennent leurs prapoaL 
tioRS, Bu-voir : & <( d'augnnatalian iauaé» 
diale el S % A jttSu i» 1er janvier ISIV. 

Les ouvriers en gBèvc vont tenter de noa- 
velles démarchée en^rue d'obtenir une mw 
menialiofi de 10 % dés ft présent eoiane ■ 
line 

Au cours 4e l'assemblée ntia»r«fc d'M«^ <■. 
la cvntininlion de la>gréve a éM *||i' 

Anjeurd'hji 1er ■iii,,asseail>léa-4 
ft 3 heures de l'aprés-isidi, au 1 ' 
dumt. calé de la Paix. 

A VALENClKNIin 
A la »uile de lu réunion tenue lundi soil! 

et ou cours de laiiucllc ont prie la paroM 
MM. Fsucompret et Bruynel, déUgnla té 
syndicat de LiHe, et KuhW, secrétair« im 
syndical, les «uvrievs mennisiera ayndiqiil« 
de Valenciennes, en préaence du rsfua daa 
patron» d'accepter les revendications qulh 
avaient fonnuliécs, ont voté la grève par 93 
voix contre a 

Dès mardi matin, une centaine d'eu«1 lew 
cnl chômé. 

Dans la Journée, nne etnquantamc de 9*- ' 
viste'% ont circulé on villa et dana las ainii^, 
rons pour chercher A entratocr dana le m«»^ 
v.r.icnt les ouvriers continuent A travailler^ 

A Ltm 
Le.i [lalrons menuisiers-charpentiers da. 

tens, réunis ft l'Alcazai, le 29 avril ISlff, U~ 
8 heures du soir, ont votéi à l'baaniniiitè, 
Tordre du jour ci-ajfrt« : 

Considérant : 
Que dons leur nfimion- dn 41 avril IMf,   A 

nbuTSlsald' 
1 aii^ do 17a» 

lÂRJOLÂINE 

«> 
' MMriés déconcerté, se taisait t préseat 
Va« revreehes. Pourquoi avoir employé tant 
de iH»fai«Nt T La vateaa« «'««■■ted« pas 
■éaax vahiT 

,._«m«s, "Mésttr anét ft (»ainlw la krolt, 

^»asaadal«««! élé «■ gma périL 
'   très tranquille pendant les ré- 
" t da a«a   koantna, gardait 

"'   liai« daaa aoa re#ard. 
VmfmVmmmtik, «a 

T- ■^s, vw» B««a« pas jwqaaa i 
.limiiiriwiiii, KkntmmlTtnttn paa 

«■aai M aa ««■!«« d—>^ fat h tuôê 
•Mat aitrti datai«la, ané« iwta ntan. 

I éiimm aatMtlé aoni» 41I slMpaaail 

■ HMIftiiatill la Vér 
la^ieMafMtert.1 

aiaivoqiia elies lia jeune Cemme, Lucicnnti, 
le vous en prie, ravoaci ft   d'autres   scnti- 
tnenls... Hcgardez-moi. Vous ae me recou- 
baissaz pas, bien vrai T 

Elle répondit fermement : 
— Je vous reconnais. Veos êtes le eomte 

d'Aublincourt. 
Surpris et décontenancé de cette clair 

vxfyvnee progreaelv<.t Miaériés bsBiulia : 
— Erreur U. 
— Non. 
— Folie !... 
— Non. 
— Folie, Tooa dis-je ! répéta ranarchiste 

avec veiiémcnce. 
El, férocement, il ajouta : 
— Ignurei-vous donc que vous étie« en- 

fermée t raaltc d'ilténés de Uuatirad «nus- 
Bois r 

(allait   my   laisser, monsiaar, ré- 
plioua ftoidemeot Mme a>a\-«iiiéra. 

[TAiiblincourl resta mterdlt Sa vieliin« 
l'intimidait par son atdtnde ideotae. par ii 
précision et la brièveté de s« loglqaa. 

a« taiie ae disaipait-elie f Peut-être... 
n csaraü avoir atUira ft UB yann« Mae do- 

ciio et timoré, et il «e trouvait devpnf une 
lia— détidt* ft léaietw ft toidai a«« «iig- 
fsalian« «t aaiaiéc anvara tai d'aae dédanee 
«I «Ma » m—I aa'M M vatMwii naiat. 

R a««M «aaMâaM la Iiillii. I «MMM- 
IMH la Mie 

CfU mmimtntk. «t na^lliK ft la Ws. 
ftMgr« »haadkiaa, tt a\D««Ét * p«lM la- 

per laa jwa-aar UsIaiNB- 
KUe avait mi« t nu aa véritable 

parc« « i«ar •«• 

Gar la luniér« ae (aieait, le voile de la dé- 
■MBca torabail p«u A peu, le sentiment de la 
féatild devenait plus vit et plus préci 

Mais oette réaWé était horrible I... 
Laolanna, («laant d'iouliies eflurte pour 

tout cooipreadra, aantait aoa Ame s'emplir 
d'une amere douleur 

Une répulsion instinctive la fil soudain 
•'ékMgaer du misérabie qui la dévorait de ses 
veux avides et manvais Elle sa blottit con- 
tra un fauteuil, prèa de la (enétre. 

Elle avait peur... 
Son émoi la rendait ph)s touchante encore 

Treinl>l«nt«,enrayéa,eua parut au comte plus 
désirable qu« tuBma. 

— Exquise f p«a «ait-il en la détaillant dun 
regard connaisaear. Raviaaanle, ia fen.iiie 
de cet excatlenl frère Jacques 

Klla était hefle... tl la tenait en son pou- 
voir .. n «■ était I« maître... 

i a«r Isa ail«« d un songe 
volq^uâia, il' se rapprochait de I uneune 
pc; r baiser son (mit si pur, pour coller Ix sa 
boDclM a«« lévrea béndaauatee. 

ii éarawrail, dcvaat la délicieuse créature 
abandonnée k lut-oMmc, c« qu'il n'avait ja- 

•ts raaaiM aoewe : an véritable amour 
Le dMrme tmanlM de celte adorable lem- 

me agiaaait pnliMWiimil. Rien n'arrêterait 
' Mt tamulti  use qnl lui tenaillait, ft 

le corar et le« sans. 
d« Uicitaae n« serait pas un« 

Bl, s«   rapiwocbant, il   voulut fentourer     Pressant aoa front ft deux maina camiae 
1 «ae étreinte aasaionné«. pour étouOer un« effrayante vision, «lia mur- 

nors d'atteinte, et se réfugia oiur» : 
— C«st v««i, je ma «ouvians... Miaérié« I... 
L'horribl« aauveair d« la nuit nuptial« «t 

la révélation de la marqua iniAraa que portait 
(on mari, reataient apat» sa démenée. 

La raiaaa était laveBiM, et avec aile le aeo- 
hcaent du paaaé ai proche. L'ecrualL    .it de 
son honfteur hii apparut, inciuuiaensuiahla. 

Son conir «« briaa .. CM« fondit en laruies. 
Ce lai «ne crise, lon^u«, é)>U' .mlc, mais 

«olalain. Sou« Is« plsurs achevait u. i    ire 

sue bondit hors d'atteint«, et se réfugia 
tans ua coin de la pièce. 

LA laaiheursusc tremblait de toua ses 
ItMrhrrî iàon cœur buttait ft coupa redoo- 
lié« daa« s« poitriiio. Elle murmura : 

— Jasqaia L.. Jacques !.. Pourquoi a'ea- 
I« naaat^ré« de moi f Vtois.. J ai peur l... 

HHIrM» la couvrit d'oa regard titaciaateur 
ia.'s'avtui(ant T«n «He... 

Tout prés de Ltidenne, maintenant, il na 
I «aat-iil pas touché par l'attitude suppHan- 
1 da «a.vieUine eperJue... 
Lss do«>x regards,! 1 p.-: -aieat tout A llieu- 

W« des omlires de démeaca, sem- 
ft préaent nets, clairs, sons état dé- 

nie a^twmm* 
ta passion 
111 il««al. I« 

Lalaiftls 

aapai 
11 s'aaail Y cdlé de l'épouse de Jacques et 

hil prit la nain dans aa« dottl« brMi  < 
Kiilla«!, it raMMW aentil rqnrir 

paaa da la Ißmue l«mni on« «orte da 
aaaIMaft aa naaWBl Meclriqu«. 
la auil d* aa« paax gsaada «avf^ 

4-a, ifti«i ». 

^MMaal«, terriflée, Ume C^havenière êten- 
dt lui maina en avant pour, repousser le 

thé« Mr BB «laaple gaete, le taux mari eut 
niaan de re (aiMe effort Et, «'«M voix bas- 
ai «( caaéenue qui apporta jmqu a« fend de 
fUta dl Lorfenoe rtituem« emhn .;-e du mi- 
««•MlkildK : 

— Xai'ataae I Tu es A moi .'... 
A «aa aïolB, la jeune femme «entit ranaltre 

'êoersl« «ur le poial de rabaadonaer . 
— Arriére t.. s'éerta-t-eMe. C'«at k la fem- 

iMdaMbvfMreque voa«a«e« parler ainaif 
.— MM Créret... Il n'existe pin« poer vcan. 
^ Maat t.. laaqne» «it owrt f.. m Lo- 
«■■a I» «oia étoànalé« 
zTîlm. Hgaaa« ••«»•ra l»M>daat 1 

— »9^ taaéMl«« d* MillriH riMnWi 

LMkWM rrtna la lAla, «t 
regardât thmae» Uiléflk« ! 
- Noa 1 séortail«tl«, il n'««i p— possible 

que nwa Jaoqaoa siét «n bandU L. Calomnie 
inféoM I. )* asMX 1« ravoir, I« ixauoler... 
Iai<iaam»l «oiéK, ja «M« «a «appli« à ge- 
naax... 
'^ — Pia la»«, pftM lard... réfwadit-U, «o- 

r  r-<_   . .   j,,^    g aoaOr«... U n'attand 

Kbra, plaa tard I Bt-il aval un« 
i^M «aavac*... Jl (aut qu« lu 

seii fc Mû.'.. 
CaMapkraMtMnHM latirT«apaa,««oiata 

aaHladä IjaMaM^ aaa imiftr« late« 
te «( nvida. eaaaw etaa d« la iinict «M^ 

Les traits d» I épsus« ds Jaeque« m < 
rsctéranl d'horreur, 1 ' 

s« (ani M Meta qai I 

— Oti I k (oinpranda !... L'assaaaia, e'etk 
voua I... Miseries, coat voua encore... Oh t 
maudit 1... Maudit !.. , 

L'amant de Manola ne répondit pas... Sa* 
e :eur«flee de criminel endnrd flé««ssa<t d». 
vant la révolle de »a victim«. 

— Maudit !.. répéta la jeune fean« «fi M 
drs«saiit de toaée sa hauteur douant 1« «i«nl% 
d'Aakti -ouH. ' 

Bl« était tra^«N»ent belle, atasL.. 
Uiséeié« baisso-la léte. Mai* eelU rafralf* 

(ut de court« dorée. 
ProidemeiU, avac une tentear eotcalêe, m 

m: 

Les forme« la sauver««!. 
HCiHMie snbii.iai^ 'laus les '  ml^ls. LIK 

pleurait ses rêve« «t «a lai... Btti piauisit i-^'n 
amour 

Itaymoad d'Aahkaoourt eonsùlérait r^nt- 
quanwnt cetU ««éaa navranlc. 

Ua souiire ir-H*!«-^ anx Iftvrca, il <i«at«n- 
plait son œuvre, — car causer tant d« sow- I, .    , 
freae«» et de nàa«« élaM paar toi un« **c- I« quao* même ;   
t^„ r   — !»■ »réfère la mort ou déthonnaar I r*« 

—VM imiirdtaiton« sont Inutile«. Ne ■• 
italw pakitiO« voae oe lortirei pas d'ici vi> 

■M« (rknonqaft celU menac«.Maia vaUta»* 

»préfère 
'poadit-aua simplement, 

Mliériê« s'imiiatteBta....  Tant ft 
f obatade surexcitait son kpr« «i «uMé mm 
sien. Maintenant, Il on «réélalt. paar daiâ 
dire, les aadaialk):. < «11«« rsiaau«. ( 

Il y eut un« Isa««« laiaiut« d« «ma«fc-f 

M laiaré-k' 
MIaérift« Mëiall 

(MMMMLÜf' 

.'*  MkBMt ^«ttolMl*. IfflM. 


